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& fur lefquelles il eft dans Popinion publique
complettement juflifi¢ par les événemens, qui
font de terribles preuves , plus encore que
par les raifons. ‘I étoit difficile que dans les
Fragmens on sexprimit fur ce délicat ob-
Jet; “fans y, facrifier au moins par quelques
exprefﬁons a la puiffance, & nn_nager une
maniere de voir dans des hommes qu’on ne
fronde guere fans danger & plus rarement
encore avec fruit. On lit a la téte du Mé-
moire : » Je me f{uis dit fouvent au fond de
» mon Coeur : J’zziteﬁe le vingt Septembre
s 1987, que j’ai’bien fervi mon prince &

»» Jauvé ma pairie. Cette idée confolatrice
» charmoit ma vieillefle ,,. Eh bien cette idée
eft bonne, elle eft vraie, il faut la conferver,
& continuer 4y trouver le charme de la vie;
perfonne ne contredira; pas méme 'homme
illuftre qui a donné liew & ce Mémoire ; non,
il y foufcrira fans répugnance; aujourd hui
plus que jamais. Le tems, le tems, voila le
grand apologifte des gens qui ont des repro-
ches a repoufler.
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Mémoires pour fervir @ la juffification de
feu fon excellence le général comte 4’ Al-
ton & a l’/uﬂozte jecrete de la réyolution
Belgigue. A Liege, 1790. 1 vol. in gto.
de oo pag. Prix ¢ liv.

IL eft difficile de croire qu’en publiant les Let-
tres du C. d’Alton, Pediteur ait cru publier une
juftification de ce général. C'eft bien plutdtune



